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CINQ SOUS LE NUMERO
Edtnundstôn, N.-Bv 1er MARS 1928

QUINZIEME ANNEE No. 9*

OUVERTURE DE 

LA LEGISLATURE . SUR LE C. H. R. I

Frédéncton, N.-B.27.—-La troi employé de la Cie Fraser a été м « , -, „ ,,
siime session du neuvième par-1 tué vendredi dernier alors mi'nn cuî^‘ ^cv- ?• Verret est
lement provincial s’est ouvert convoi de fret du^d N R^est ”alntenent: de "tour parmi nous 
jeudi après-midi avec tout l’è- entré dans une voie’d’évitement 1 ,?,0Us s?m.m*8 heureux de dire 
clat accoutumé. Un grand nom- à Lampedo, en bas de Waster Чі parait beaucouÇ m,eU*- Es-
bre de dames rehaussaient de Rock, et s’est abimé sur nlmd que sa santé continuera
leur présence Pintérêt de cette eurs wagons chargés £ bois" a 3 at™ef qu’il se rétablira 
importante cérémonie. Le dis- Gould émit dan, l’un decesder РшТ'~urs du trône a été lu par Son niers. Son compagnon fut âri і аМИ“ Y!°nn5 Xerrel et Marie 
Honneur le heutenant-gouver- eusement blessé^ “ ' ¥fer sont actuellement en vi-
nem Todd. En voici un bref ré- M- A Bonsant, mécanicien, У

Après avoir souhaité la bien- son ^ьГцКеи" *Frank'*Gamon ,.D™anchc *°іг. Ic 19 dernier, 
venue aux députés, Son Honneur d’Edmundston ne fut pas S ÎL a é4 victimt
a fait allusion à la visite du gou- chanceux et fut ébouillanté ЇЇ d ? ac,c,de.nt 3UI «“to11 PU lui
VeTrUMg<_n,éral * Ia vicomtes- la vapeur. Son état n“e,t na, dan ГЧ « “ vie’, ”fl cheval lé rui
se Welltngdon, à celle de l’hon. gereux. P 3 dan à. Ia %urc lui cassant la ms-
Mantez Baldwin, le premier mi- Une des serre-freins Franl- 4 deUx <n.dro,ts' «U* ,aiaf
nistre de la Grande-Bretagne et Vaillancourt d’Edmundston fut u"t,|San,?.connaissance dans l'ai 
le premier à visiter le Canada à blessé. L'accident sembla» aa fUt éc f? }ecunc- Le docteur fui 
ce ti^e et, à la visite de fait que la locomotive* frama Г immédiatement. Le leu-
J.-0-S. Amery, ministre des Co- pointes des aiguilles lui on sÙ£! " ' ava,t. Ia fiP*e enflée 
Ionie» Doae 3 1U1' on 3UP- et noircie, craignant des com­

ité nombre des touristes a aug couvertes de glace'* moment re' Vacation», il dépida d’aller м
"«nté sensiblement l’an dernier ________ * [al,r,e soigner a l’hôpital de Camp
Un groupe de journalistes an- I EJ І7ГІТ ППЧінт ' — bellton-Depuis qu’il est là noua 
riais et un groupe de Canadiens- "Il rEU DETRUIT av??a eu •= plaisir d’apprendre 
Français ont fait le tour de la ItM DDffCDVTVBv 1411Le,t„*n b?nnc voie de gué-
première aussi, bien que des re- ОИ a KESBYTERE. rson' Nous lui souhaitons un
présentants de la Société dès in- i, T--------Z prompt retour dans sa famille.
gérieurs en ménéralogie et de la truit Те оге.Ьі*?тРл*ІЄітЄт1* dM accident coïncida avec le 

. compagnie d’Artillerie de l'Etat Verte ,bytér?. de Ia Rivièe-1 manage de sa fille adoptive Su­
it» Cussactuseeth. Tout indioue à lunrfi н a "Д11 de dimanche zanne Michaud qui le 20 au mc- m le tourisme sera flXm îJZlî™' °" ign°re la Ч*" u“j‘ sa des‘inée à celle de 
dadé la province cette année. dû à ime Яи іІ est î1' Léo Caron d« St-Léonard.

La loi des mines a été modifi- svstèm^ ,,dÇfectu°sité dans le I Les parents et lés nombreux a- 
î? L1 dernière session de la lé- U ‘destri,ctLC a'^e électrique. m's qui allèrent prendre le diner 
rjtoture et le résultat en a été tout neuf d ? Pre*bytère che* le pere de la mariée cous­
es satisfaisant. Déjà les capita: pour monsieur Ч»6 du" épreuve itèrent avec chagrin que notre 
h***» 3°"‘ venus dans la provin- ses paroiS, I * Lyn- etгТя-ЛуЄп etait fans l 'mpos-

11 e but d’en exploiter les tes nos svrnn/tV 4UI vont tou- sibflite de nous clianter : V’Iàl , *'uus avuns '« Ю camps, pas 
rces minières. Les mjn„ sympathies. ce que c’est que d^tre papa” coquets, variants de 20x24

^---..nome du Lac George ont Cl c і іжііііщц.,. ———[Tous regrettèrent beaucoup de Ж * Ю. pieds. Nous sommes
Щ.rouvertes de nouveauÆs mi SAINTETE I le voir affligé de la sorte. ' V hommes, 28 femmes et 36 en- Hockey:
il* de cuivre, lie Carleton ont été E?T~ 1 Pc I _ ■ “ndi mafdi gras de Ьопщ» T^3- Dimanche le 26, devant une
explorées et la meme chose a eu "ES MODES! , reef„* S31"165 «« donnèrent -Georgc 1 Theriault est le| nombreuse assistance avait i;.«
lieu dans les comtés de Kines ~ ' 1 ■ {chez MM, Johnny Laforge et ÉTos contracteué. MM. J. B.U la patinoire locale«t Aftert. .Ljj Canadien Nati^ ,L "^""«testit èhoe-lÇjiarlie Difbé. Quelques aetits Urandmaison et Calixte Bou-jdc hockey entre le "Has Been*
Ml et le Canadien Pacifique {Ищі^ n^“neBt8l <ietropde|mcidents eurent lieu- ...Pui^ue Hferd le*, snus-contfâcteurs etHMe-“f used- to- *"""*іі»мі^ sex coesme: ІШ

ont pas peu contribué à ce dé j o<lernes,dont les effets I J*s Mardis Gras étaient sortis nucs, travaillons pour ces derni- f La partie fut des oins inté». Chrs. et Emmanuel Ththanlt
veloppement de nos ressources müî, ,n3ultes aux У=их de •'’leur fallait quelques défense "3 > la pièce. hantes et les partons de, Z ”aul Dumond TtHDmZ^ .2
^^epê?e3urn03ri au de déiroût an*** d® ^"‘ation |PVU/’ empêcher de se faire , Inat,le de d,re que lorsque e’ubs ne ménagèrent pas feurs D»ns l’assistance on temar- 
bftJb ^te vendues à grands de” a мї Vî aUx Уеих du mon» jdéshabiller, alors quelques per-1p us,furs se sont graissé la patte! applaudissements à léurs favoriч iuait: MM. Th. Voisine N Ds- >" 

de ces droit, dlUnchI гіегГгС4ЄЛаГ ,e PaPckr> malgré ,s efforts è-h'anV0us' ““‘ce part est'mai- La partie débuta a une v^e ne du Lac, j B j w
. ^seevès pour les habi mu. .. d*rnier’ dans sa pre-| "ergiquts^.leur donnèrent g N°us ne faisons pas beau-1 a,|ure et bientôt le “Has Been” Uhamberland, J. B Laolante

de la province. miere allocution du Carémç. pour guide un c.........ce n„i s. riVf>,<’argent, nous travaillons enregistra le premier Léo Pelletier C E n
Laa^moyens seront pris d’a que tro 'nPè[e fa,t remarquer Idoni» peu souvent au jeu du lre,s, {"rt ma,s vivo"s bien. un second et “I used to Ве’^м -car L’Italien, Chrs Lévesque 

U™di!!lvr*e^nt?nt du d<Par Vécartem m/T*3 ,"od«rnesJQ^ante Cinq. ^automne et l’hiver nous.ont voyant blanchir réussit à faire Gabriel LTtolien, Alexis Willi-’
el^ulture dm» chs ьіе du modél' ,amenta" 1 n Notre forgeron, un fervent du I trc* désavantageux et nos I jn point par un effort Individuel ,m’ Jos- Rarelc et Pau! Soucy

d* *a province. ?d^c chrétien de la | Quarante Cinq a reçu une pho-1 lun!bcr jacks ont perdu beau.oupN6 England. La première néno '-udger Deschênes, Louis VoS-’
m Ctiébeeticm du soixantiè- „ranH ?e 4 mere> et qu'un I toRTaphie cette semaine. Il n’est Lde ‘emPs- Ç est la cause que nos | finit avec 2 à 1 pour le "Ня= ’’e- Jos Desrosiers Jos Pelle-r,n,ver,a,re de là coafédér, % rêTeT H- ^ PaUVres Г Г'Ії * 1 son Partner а*ге Ка‘ге cordes de bois de B’*n” à la deumè^ p,, ,Л,- Adèodat iS, \

a ouîtrib ?0?ro”ne d* succès et aes d alltre? m°mt jeu-llui—,e bédeau.....Ils ne sont pas ne sont R?s enc°re coupéesI n"c magistrale du gardien de* Aurè,e Dionne, Geo. OuelLeT
* “”.tnbué » affermir la confi- vrai, av0Ir oubl“ 1» £*1aon PIus Ils sont posés en nous “Pérons en venir àl'«:‘» du "Has-Been" le Xrt- Lavoie, Alex DumondT ”
«a^ du peuple dans nos msthn- Неп .» Г Са“°.П du nom chré- fam,Ue....II faut voir Іе рогігайГ™*- | Be” n’a pu ^.iLr îes se^ Г^ВІапс, Honoré La4ST^Pa,

PartementM'res. /a J?J*3 Pre“«ers principes dejp”ur bien comprendre! Il faut! J?ou? avons ““vent de la vi-J 4 la troisièito période lTta |cal Uumond. Jos.Beaulieu ’et une
à U rnnfé”C* <t^lt représentée nes ri L4 3«oult,ume3 chrétien-|etre expert dans Pàrtde la photoetj"°U3 Д" Profitons i-ourl ncux petit aile Binard ànrè< |fouIe'd’autres dont nous n’avon, 
оиГ.^Ж .'“toiprovindalf ^вА-яЬІ^пт^і.1 ЄХЄтр,е de I» ?raph,e P°ur avoir pu rqirodm-11uasser,dagréables soirées. Le viol '** montée à la Joliat enrégis no“s procurer es noms. "

—!2аи±ьрт.» Si;•-»te ” J“
Le Carême est maintenant I « %18 avoJs bons danceurs I J^*8 ®e*n “I ubed t» ivl Bouquet* spirituels • M T înn»i 

commencé, i! nous faut laisser I !u ^UCS’ d c.x“IIcnt» chanteuts I ; Morrisson buts B. Dionne I f^bcl, collège de Ste-Anne M tes jeux et les divertissements У1еШ* chansons et ’ Gagnon ailes G. T. EnMand ‘ Mme Ro^rio Lebeî Edmûnds
Nous 4von, la bénédiction duj Xfam!UX conteurs de contes. " Bouchard ” р.Ж '«Ч famille François wS m 

•4tà^aCr*me0t tous les soirs avec|mi?4ant aux cartes, le Charle-1 ■ Simon neau cerilfe P.Desbiens I ,* Mme Johnny Lebel, M. s’il vio 
infraction. C’est ce qui attire 1notl^, leu favori et I L Coubron défenses L. Lebel I Edmuudston, Mme Philipbeaucoup les gens et notre sa-1 P°uvons damer let jiion” | !;• Laplante >• p Lebla». Inc Dumond, Mlle Léda Dnmn.j «istie ne peut à peine contenir De^i™4?rtfJ,Ubéf °pér4tio"'І'1пз|НАІьч,аПАЄ substitut, I Familles Ad. Lévesque, Xsv£Î
E^r*4TnîSJUi У aasistont. '‘ч1*8 S"Uri3’ Pre^rife.* A_.L?fore3t- v * ЛЧ#4”? СЬж Thibault, Denis
Est née à M. et Mme Louis eAV/[ends-en en v’Ia. „ Période. Gnffin, Louis Uvesque і À

, Rioux, une fille baptisée sons I il L ,une cuisinière qui s’est |Sas Been, p D h .| '>csrosiers, Adélard ValrnnH iies noms de Marie Sylvia. Z- ЦІТ^ d<№ Charjemag„es, trou- Ша« Been, p. BoUchard «,t ^«4 J. T De«oS Ь
«m et marraine, M. et Mme U-l uüL4"® ça ne. durait pas assez |^'n,oneao Ad- Valcourt. ’
Vite Pelletier. I longtemps, mais assez souvent |^“Wtene période: | Sympathies: Mlles Morel t»

A M, et Mm,e Léo Couturier I !,ГОД.3 réussissons à faire durer la I ffisjBeen p Bouchard I '"'*** Mme D. Desvest. Calmm.'fi,te baçtisée Marie, lean-' и*Гье£“8 Ч“’4 3on.goût’ a'ec ^*?0"»’ Desbien, (4) En^dP- U^4«. Edf^sto^^.' 
nette. Parrain et marraine M ï be,t® souns au bout . JP Coubron (1) Dumas rsf In,,oe Bérubé, EdmundsteT Iw 

et Mme Fnink A. . ” _> chasse est abondante IJ *<**, Jos &и“Ги^’ Д
A M. et Mme Jean Marie Tvr У B*® de leurs ^ue nous ne . Tand,s que U eaiété «i— •. r“”R. C. B. Morel EmJUr .iÜT,une fille baptisée МагіеСогатеїі^"3 pas de fhevrcuUs, m«bg. MJpMtaStai

ftirram et marraine M. et Mme 2e %«dant °П ®evcre ^ar'te rhas ^• Propriétaire de l’hôtel (bel П lionne, Jos. Pelletier. ’ ' 
Magtou-e Bourgoin I WAm d Чі ‘ ЛГ60 по®. et, il est lc.*v te»versait des momentsTd» L A ,e famille e ndeuil nouant.

A M. et Mme Frédéric Poi- P^* d'hU’ “ smu^ter. Се- Г^Ме angoisse. П’ЄП‘8 de rous nos plu, 2,11
------- :____IT

01 a ate’ f’, л
Mtene enfant qu’il fait bantia* ' * fatigue, maig les chevreuils O une salle. Il essaya, ma:. —.'U2S | M. S. W. Lebel «i—. a

b,alEF 35"6- “

■ST.-BASllE, N. B. |f САВАНО 1{at> ROSE DU РИ!Иа|

S Le Rév. Père A. V. Daigle, do 
rç.nicain de Sackville, N. H a 
. passé quelques jours dans sa 
j|mille cette semaine.

Nous avons le iegret d’annon- 
:r le décès de Mme Fred Ga­
lion, née Euphémie Ouellette, 
l’âge de 46 ans. Elle laisse dans 

deuil son époux, ses fils Jo- 
•Ph et Abel, une fille Anna. Les 
mérailles ont eu lieu, lundi au 
dieu d’un grand concours de 
irents et.d’amis. ,І Etaient ’eti visite chez Mlles 

■udon la semaine dernière : 
files Antoinette et Lilian Bour- 
•un, Marie-Marthe Marquis ins 
«tutrice, Cécile Chassé, Marie 
Gagnon et Jeanne Lévesque, 
tpus de French ville.
£ Mlle Selma David était en vi­
site à St. Basile cette semaine.-ШЛШ

Naissances:
Bret*o^’uneMfil*c baptist but ^Smf^RANCblS8L&FMl" 

les noms de Marie,-Cécile, Ghis- QUE _________

oas? à wt sts «= 'Albert Те#И Раггпш T samedi, le 25, a neuf heures,
oe, M. M Mm, Octave ВЙ*6 „!!'*'“* Г"- РІеиГ,Г »• P»..її №• -л «m sÆ*aa.œ»*.“ ïïS'v’à’"?
Parrain et marraine M .T u M,ne Eug- Godbout, Mlles An- 
Auguste Jacques ’ me h ,1,a et Géraldine Lévesque ;unc •

U 26, un fils à M.et Mme Léo rntumston™* М” “
Annand Boucher baptisé sous les ,\f l’abbé T E Désirer, rurï
EüJUs*. "в- «™i ,,ї iïSJ;
Aimé ВоисГГ аЧ Є n,unie de h kvée du corps. Le
du-Lac, grands parent, de ,2 S^d^eS. «£ *

«tf«*.. ., • ‘
...L 24 fevner, sepulture de ci ré de Ste-Rose et A Benrer 
K 8 m • P .°Urd,e’ àgée de 1 an ci ré (le St-Bénoit de Pacl2to^’ 
P,n«rTS t 4° de,M- WilI,e ^ chorale Ste-Rose charte la 
Plourde « de feu Marguerite messe de, morts. Le. chants,uî

■ vants ont été rendue: Requiem :
Jf. J. W. Morel, Vies irae: M.
J. Tremblay, Offertoire, Jusqu’à 
qi and enfants des hommes : M.
J. Tremblay, Omerilume : M. J.
V\. Morel, Libera : M. E. Paradis 

Les porteurs étaient: MME1- 
m- L’Iialien- Jos Tremblay,

W Ilham Soucy et Denis Griffin.
M Jos Desrosiers portait la croix 

Conduisaient le deuil: se, fi sî 
Roland, Antonio, Gérard, 

«alter et Ulric; ses beanx-frè- 
MM. Johnny Lebel d’Ed­

mundston, et Hem. Michaud- 
scs oncles: MM. Alt. Dumont et 
V Grondin ; ses neveux : MM. 
Silvio et Rosario Lebtg d’Ed-

:

>

ST.-JACQUES, NA |E

“Injquois”

omme nous recevons Le Mada- 
i aska ici, nous voyons, de temps 
| autre des nouvelles des chan- 
t ers d’ailleurs et il nous a pris 

»vie d’en donner des- nôtres. 
-Nous ne somtoes qu’à" quel- 

rang Grandmai-

r. 41lev.V-ff'.1!', Morrisson, fille 
de M. Wilfrid MorrisSon, est ac- 
♦uellement à l’hôpital de Notre- 
Uame-du-Lac sous les soins du 
Dr L. F. Dubé.

M. Maurice Dionne, fils de M 
Henry Dionne a été victime d’un 
seneux accident. Il était à son 
travail lorsqu’une pièce de bois 
te frappa a- la jambe hii 
deux fractures.

fines milles du _ _____
Km, à 9 mille du faubourg Mor- 
fiçault et à 12 mille de l’église 
<% St-Jacques.

S Nous avons ici 16t*ES2Ü causant
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habitude ilCOMMENT LA SUN LIFE A FÀIT ж
TRENTE-HUIT MHJJONS DE

BENEFICES DANS L’ANNEE 1927
iez cette J:i»i )1ER і

Іï
------------------

Les détenteurs de polices pa 
vîngt-quinze jxrnr c 

aux assurés augmentés de nouveau—La Compagnie 
demande une Loi afin de rêiter aux mains des Cana­
diens. .

participantes reçoivent qi 
ent des bénéfices—Divid

natre-
endes

~ - . - •*** 
de 1# Compagnie; 35,000,000, sont petits,, tan\ils les dépasseront, 
des bénéfices provenant du ra- La Sun Life\a sa Façon Parti-
ÿîMooO6représentent alto3,uî ' Ібп'ЙЖ par- 

mentation de valeur marchande, dant de nos progrès; "O&TAs- 
égale a ce qu’était notre reve- Pe,toUs Jes benefices réalisés par surance-yie se développe; méféeil 
nu total il y a huit ans seule- 4 branche participanté.'les assu- leusement,” Çéla est vrai; mais 
ment, alors qu’il représentait reî°lvent 95 pour cent |a Sun Life ne se contente pas
le résultat de 49 années d’ef- 3e ”e voudrais Pas que vous de grandir simplement avec l’As- 
forts sérieux. Une Compagnie ?upp?sle* 4ue n°us spéculions surance-vie en général. Les sta- 
d’Assurance-vie avec un reve- lan’als- Nous ne le faisons pas. tistiques que nous possédons in­
nu global nq dépassant pas Naturellement, nous n hesitofts diquent qu’en 1927, le total des 
notre augmentation serait une 5?s ? Ve"fe des. obligations ou affaires nouvelles de toutes les 
importante corporation. d autJes tltrcs a revenu fixe Compagnies opérant sur le, conti-

“L’actif s’est augmenté de $56,- ^“.a"d. 1.eUr c?urs 8élev= a un nrnt Nord-américain n’a dépassé 
OOfVKXLet dépasse maintenant 5,-. Ie ''ende,,?ent cess= ,Ie tidal de 1926 que de 1 pour tant que toute cette croissance, légué ; Arthur B. Wobd,
$400,000,000. d etce »t, ma,s quand pent. Mais les nouvelles affaires en stature et en prospérité re-| F A. S., Vice-PrésidSl
Mais les chiffres les plus re- i>achetons rrantap”": 3 °™ ’ noU3 de ,a Sun Life of Canada accu- présente un accroissement de ser tuaire; Robert Adair, W. 
masquables sont ceux des bé- тап^ГхоГ^С8^г mn- f?"* auSmelVTation d= vingt- vices à l’humanité, et des servi- Hon. Raoul Dandurand, J. RÜ-* 

se sont eleves à -prv,r hetn, pou.r co1?' trois pour cent. Nous avons no- ces a un coût de plus en plus ré- path Dougall Sir Herbert S.Holt
$38,000,000. On jugera de la 4?" T Jamals *е façon à nous de grandir. No- duit pour nos assurés. Abner Kingman" Гж МсСоп-
grandeur de ce montant, en se hausse' 4 6 C°UrS * >с,, proSPént<h notre popularité En terminant ses observations, nell, C. E. Neill, Carl Riordon,
rappelant que nos bénéfices de . .. ... Л appui enthousiaste de nos 600 le Président a rappelé la néces- John W. Ross, His Honour Ja-
1 année precedente qui nous! d’unel véritaMe^niH^ f|‘" ^°° as.su.re! fendent notre crois- site, expliquée plus haut, de sau- mes C. Tory, Hon. Lome C.
avaient cause tant de joie é- ' ver,table epidemic de sance a la fois certaine et rapide vegarder l’avgnir de la Compa- Webster Au cours de l’Assem
taient de, $20,500,000 V ne I ^ГретГdeléaHser % dé* «“'.M™ 3* | ^ée générale", Г snotves^

simnnsp^11^ rai?°rn"?.b,e de 000 de bénéfices. - ’ ' ’ !?nnVnm^ att.en<1 sera» J en suis | Le conseil d’Administration de ministrateurs ont été nommés:—
' ^ . quc ,nos benefices des j „ ,,. , . . ’ p us merveilleux que . la Sun Life Assurance comprend Hon. L.-A. Taschereau, Ross H,
années a venir continueront à Kende,nc«t Lleve — J as dinlc- tout ce que nous pouvons imagi I T. B. Macauly, F. I. A. F A S McMaster et C. B. McNaught 
dans Ies Wmes proportions é- ^ts en Retard; ет et cest vraiment réconfor- Président et Administrateur-dé- *
tonnantes, let c'est pourquoi Les gains normaux d une Coin 

nous avoits nuis de cô te une |iagnic d"Assurance-vie dépen 
partie imp irtante de cette som (!ent d cscs placements : le ren- 
me afin d : pouvoir aux évè- dcment dÇs placements, d’une faç 
nements imprévus générale, a régulièrement

Fonds die Prfvnv “aissé depuis quelques années, et 
ie VExCédem 7" ,tOUt scm1),e indiquer que cette 
mie nous détenons v'5®!, contlnu®ra —Pendant corn 

ont été evalu Fd’une façon très >lcnde temps? nous ne pouvons 
orudente, ma Д nous avons en- l* Lettc PersPective n’est 
tore retranche «e cette évaluât! F 8 enc,°utageante pour les acîie- 
Sn modérée ut elsomme de $5 000 tCl"i! d obbgat*ons et les prêteurs 

e (te aux fluctuai 3“Г hyPothe4ues- Cest un fait <;ui 
JVqui porte le tl ' n°.Us cal,sc- quant à nous, au- 
pnLyrécial à $10 ?une mqmctude. Nous avons pris 
t^ al a a notre service de nombreux grou

avot*N*is de les Pf* d’b°mmes qui sont parmi les 
montants suit antPSjme p!us expérimentes, les plus éner-
supplémentafr deilMHûOO nnur S‘qUes’ et qui ont le m:eux réus- 

ft-écaiitions Pour Conserver Son mprévu, port mt 'ainsilSsLni- 31 SUr ce contnent et c’est
Caractère Canadien. tal de ee fonds à $12 500 000$SSÛ fUX- 4,UC. noUs, essayons de main-

Dans son discours aux acti- 500 ont été mi de côté en prévL >^lr e taux de rendement de 
tionnaires et aux assurés, le Pré- ' s,on d'»n acei asseoient de Ion- F*4Lmen Comment avons 
sident s’est ainsi exprime sur ce ! des ren iers, ce qui porte nn >^^8х.°!5ІСПІГ *eur co^a^orati-
sujet: “Il n’y a qu’un nqagc à no-1 ce compte à 2,000,000- $1300 'ilï fnSS®venant actionnaires 
tre horizon. Notre prospérité mê- 000 on‘ été v< rsés à nos réser- rnfn FF ™»£[ta"tes Parmi les 
me.a provoqué une forte deman- .ves poor les a surances tropica- mv, rfT ™4damei-.tales du 
de pour notre stock. Nous dési- !c,si„cn outre ious avons porté , ass,ur»4 ainsi notre
rons prendre des mesures pour M,000,000 au , ample d’amort^- ІЬЬпіеГ be , c'"' Les cli­
que notre grande Compagnie res- “ment de not, . Siège Soda! et Г cT SUr les stocks 4«* 
tr tou tours strictement canadien- de„Pos autres і imeubles. rieurs de ^mnnnn"1 deja 3upé'
ne quant à sa direction et en por- „^Nous avons distribué $11 100 „гГтІІ,’™’000 a ceux.9ui en 
ticulier pour que ses placements 000 sous forme de dividente. à Tes avnnF * fu moment ou nous 
ne soient jamais soumis à la do- "°s ?3?urés et nous avons m's d’intéZ ^ ]J°tre .£0mPte 
imnation de Wall Street. Un bill de cote $6,200,0 0 pour les c”i relbmem ta TГ-яП<1/“SSl nalu" 
que nous avons présenté au Par- dente= attribuab es, mais non e i- recev^n# ét if Jsf6" t-S Ч“Є nous 
lement va être soumis à votre core payables. A ares avoir pbur-' vo^r oufl în intéressant de 
approbation. Si ce bill devient vu a tous ces c miptes nous a 1921 4u L " Cte le РГ°8ТС=- Kn
loi, il nous donnera la protect!- «mj ajouté $11 ХЮ.О0О à notre de 607 pour “ rea ,'^,était
>n dont nous ovons besoin, et je ixcedcnt non att ibué ce nui en 6 20 „„„poUr cent; cn 1923, de
sais que nous pouvons compter * J^nta>1 de $34,000.000 po'ur cent'en І925 cta ^t 6 28
sur la cordiale sympathie et sur a $45>°°Q,000. | J.en.. ’ 'J25> de 6.41 pour

seulement des ^cti- Echelle des Divi lendes Augmen lions’ sur la même h«V= “
e‘ des. assures Я"' s<mjl «e Pour la Huit! me Année^ic- années précédentes ^ setaft de 

presents ici, mais sur ceux de no- cefcstve 6 81. ’ 1, ser4,t de
tre armée d’assurés dans le pays “Mais la nouvelle qui sera re- vouluP accus" ' un"rcFd^èn'd

ÇU= avcc Ie P’»* d’enthousiasme Hevé et, comme nous déduisons 
est que pour la huitième année toujours 5 pour cent des revenus 
successive, nous avons augmen- d= nos placements pour te" r 
te 1 échelle de nos dividendes aux compte des frais, vous remarauè 
assures. I.a base de distribution “z que nous donnas seulemën
000 di f ex,g,c,ra ,pl.us de ’W-- Ie. “"dement net, 6.47 pour cent 
000 de plus qu’il n’çiit été néces- deduction faite des frais relatifs
nîèrt SUr 3 baSC de 1?année der- aux p'acements.La baisse du taux 

lelf d ™teret ne nous fait pas peur.
Les dividendes aux Assurés n’ont La qualité de nos placements 
Pai de Supérieurs au Monde. T „relevc par le fait que pas un 
“Nous pouvons déjà dire, en ce j?1".ar> s0't en ntérêtsj soit en 

mi concerne les profits des as- dlv,dendefe, sur une obligation 
surés, que nous ne sommes dé- ,ur une action préférentielle, ou 
aasés par aucune autre Compa- sur unc action ordinaire сощргі- 
gme aù monde. Mais cela ne nous “ J3"8 n°tre actif, n’est en re- 
satisfait pas.'Nous ne serons con Urd d un scul jour, 
tents que le jour où nous pour- Affaire? Doublées en Quatre Ans 
ons dire qu’aucune Compagnie “La positon que nous avons at 

au monde ne peut nous atteindre teinte justifie notre enthoushs 
Il y a quelques années, j’ai dit me, mais il faut que noa,Zr 
lu personnel de nos Agences que dions toujours le présent mîn- 
i espérais pouvoir annoncer une me un point de départ pour nré- 
i4gmctitation.de notre échelle d parer l’avenir. Que P '
dividendes pendant dix années nir? Chaque année 
consecutives. Nous avons main- orédit avec 
*enu le record pendant huit ans, 
f ais les neuvièmel et dixième an 
nees sont encore à venir et 
verrons ce

r-
> J.-G. B(-su

Z

m SOI»,Montréal, 29 février, 1928. Le 
record phinotfféhai de la Sun Li­
fe Assurance Company of Cana- 

, da doit servir d’inspiration à 
to,us les Canadiess. Sos revenu 
de $102,000,000 égale déjà le re­
venu total du Gouvernement du 
Canada poiir l’année 1910 et $38, 
000,000 est certainement 
tant étonnant pour les bénéfices 
d’iitie année. Bien peu nombreu­
ses sont les Compagnies qui peu­
vent publier de tels chiffres. Les 
commentaires intimes et prati­
ques du Président à l’Assemblée 
Annuelle donnent une explicati­
on lumineuse de la façon dont 
ces chiffres ont été réalisés.

Mais plus importantes encore 
ont été les déclarations relatives 
aux dangers que court cette gran 
de institution canadienne de pas­
ser hors des mains des Canadiens 
Il У a quelques mois, M. Macauly 
a fait allusion à l’activité déploy- 
yée par Wall Street dans l’achat 
du Stock de la Sun. Life, et a at­
tiré l’attention des assurés et 
des actionnaires sur le danger 

. que cette activité faisait 'courir 
à un institution fondée et déve­
loppée par les Canadiens et dont 
la croissance phénoménale s’est 
faite sous une directionxçanacii- 
enne. Les évènements qiïK^cnt 
suivi ont justifié les crainteiNb 
Président et à l’Assemblée d’am* 
jourd’hui la nouvelle a été rendue 
publique^qtie les Administrators 
de la Sun Life demandent au par 
lement, pendant la présente ses 
sion, une loi qui a pour but dr 
mettre effectivement fin au dan­
ger.
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^ es MODES de NE W YORKGrandeur des 
ance et

“Les titres

S

Les NOUVEAUTES du PRINTEMPS
offertes a partir de

SAMEDI le 3 MARSpour
ons course

h^contal de 
'00,000. 

“Nous Nous sommes revenus de New York avec un -assortiment exceptionel des 
nouveautés les plus récentes—reproduction exacte des modes de Paria et New 
York. Une visite ne vous obligeant en rien, vous en convaincra.

I

avec

. vVoici
LES MANTEAUX- 

LES COSTUMES- 
LES ROBES-

nosЕл i

# 4Ci
T,

Créations nouvelles des 
perte tailleurs et modistee de 
New-York et Paris—ie» centres 
d’où partent lee nouvelles oio- 

, des,
Modèles d'une simplicité frap 

parité ou d’un dessin le plus eob 
—offrant un caractère d’ex­

clusivité particulier—ce “quel­
que chose” d’intangible que les 
dames fashionabless aiment à 
porter.

MANTEAUX—d’un détail u- 
nique, en charmeen, twills, broad 
cloths et velours de laine, des 

I les plu» envogue.
ROBES—pour toute» les occa 

sions, crêpe plat ou imprimA 
georgette, taffeta, etc.
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L Assemblée a approuvé una­
nimement les

tA mesures en ques­
tion. On verra combien les irité- 
•êts en jeu sont importants et vi­
taux pour les canadiens en lisant 
lans le rapport soumis à l’As­
semblée Annuelle ce que sont la 
croissance phénoménale et la for 
ce financière de la Sun Life As­
surance Comoanv of Canada. En 
proposant l’adoption du rapport. 
M. T. B. Macauly a dit:

Vous avez été, Messieurs, si 
habitués à voir chaque année no- 
fre bilan dépasser tous les re- 
ords précédents que vous venez 

'ci prêts à attendre un autre rap- 
>ort du même genre. Je suis bien 
■ur cependant que pas un de vous 
'ans ses moments les plus opti­
mistes, ne s’est attendu à un op­
timiste aussi favorable! que се­
чі que vous avez aujourd’hui 
Notre record pour 1927 est vrai­
ment bien remarquable. Permet- 
іег-тоі de vous en indiquer quel 
nues traits :

t
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I Isera cet ave*- 

nous avons 
confiance l’avenir pIo 

neux qu i! nous était réservé et 
cet avenir de nos promesses se 
déroulé maintenant devant nous 
dans toute sa grandeur et dans 
toute sa puissance. Que sera l’a- 
vemr qui suivra ce présent? Je 
relisais , il y a quelques instants, 
mes propres remarques d’il y a 
deux ans et les chiffres dont nous, 
étions alors si fiers semblent pe­
tits et sont bien dépassés. Nous 
avions .doublé notre stature jus- 
<ji\ a présent tous les cinq ans et 
demi depuis les débuts de la Corn 
Pagme, mais ccettefols.il ne nous 
a fallu que quatre ans pour la 
doubler tau jourd’hui nous gran 
dissons plus rapidement que ja- 
imais au cours de notre histoire. 
Je prédis que les ans feront p 
rattre les chffres d’aujourdfh

i^v* .
U RE

Un nou 
cupant !

LES CHAPEAUX QUI CONVIENNENT :fHTCroissance Remarquable, Puis­
sances Financières, Profits.

“Les nouvelles assurances sous- vcnt- Notre éno

f. .
qu elles nous réser-

ШШЯШШЯ. НИірИИш «ne excédent non 
entes se, sont élevées à $328, attribué et les grandes Stations 
000,000, une augmentation de de nos fonds de prévoyances sont 
olus de $62,500,000. les meilleures garanties que puis-

“Le total des Assurances en sent avoir nos assurés pour l'a- 
cours à la fin de l’année s’est venir de leurs dividendes, 
élevé à $1,487,000,000, et est Les Dividendes imoortantes Sont 
™ bien supériéur 1* R<èy*ét d^une Sage Politique

IXltrevePu a; dépassé $102,000, "Vons yotitf demandez com- 
000, une augmentation sur nient n°ns" pouvons réaliser ces 
l’année précédente dé $23,800, énormes bénéfices. Les $38,000,- 
000. .Ces chiffres font sur moi 000 4Ue nous avons gagnés ;>en- 
_ a. --^-res6ioni seule- se diviser epproximative- 

IIQp.tft» dépassé le «entde la façon suivante: $14, 
lions, mais 000,000 proviennent ries opér«ti- 
01e seule est ordinaires d’Assurnncc-vie

“
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•i \ SOYONS FRANÇAIS

EN AFFAIRES
O. N- T RICOCHE INSTRUISONS-NOUSaï ■

№ i VARIETES U CAPITALE DU CANADAV

raidi
CHANSONS MILITAIRES FRANÇAISES1au*. Il y a très peu d’années, les 

Outaouais, tout comme les gens 
de l’extérieur, avaient l’habitude 
de considérer la capitale comme 
l’enfant chérie des dieux de h 
politique. Tous les subsides ac­
cordés à la ville excitaient la jalon 
sic de ses voisines. Aussi n’é­
tait-il pas rare d’entendre dire 
que l'existence d’Ottawa était ri­
vée à celle des édifices parlemen­
taires. Peu à peu, cependant, cet­
te opinion s’est modifiée.

Ottawa fut probablement la 
première ville à se rendre compte 
de ses obligations envers le reste 
du pays. A l’heure actuelle, on 
ne la considère plus comme une 
simple ville, mais bien comme la 
capitale du pays. Et les fêtes de 
la Confédération contribueront 

certainement à affermir, cette i- 
déé. '

avec l’aide de maigres subsides, 
à embellir la capitale, en y ou­
vrant de nombreux parcs et plu­
sieurs cours “driveways". Cette 
année, le Parlement du Domini- ’ 
on a décidé détablir la Commis­
sion du district fédéral, qui suc­
cède à-la précédente. Elle jouit 
d’unq' plus grande liberté eti de 

beaucoup plus constdé-

■ Nos réclamations ne seront entendues que si nous 
démontrons la nécessité de nos 
dans la pratique.

S-:'. V Chaque nation a ses chante 
militaires. L’histoire nous ap­
prend qu’au IVe siècle ayant l’ère 
chrétienne, les soldats grecs chan 
trient en choeur la ballade d’Har 
modiue et Aristogiton. qui pro­
duisait, parait-il, un feffet extra­
ordinaire. Lie légionairç romain 
avec ses chante, qu’il répétait 
durant les longues marches ef­
fectuées par lui a travers le mon­
de; et les paroles d’une de ces 
ballades sont parvenues jusqu’à 
nous. Le troupier français a chan 
té de tout temps. Et il n’emprun­
te-pas ses»couplets au répertoi­
re des cafés concerts : les paro­
les sont de sa composition. On 
peut se demander d’où,il tira la 
musique : il est probable qu’elle 
est un mélange de Souvenirs 
d’airs populaires^ et de; marches 
militaires. Certains de <£s chants 
sont devenus en quelque sorte 
classiques : YMadelon”,. par ex­

emple*, qu’on a pu entendre mê­
me, une fois, dans une église. Il 
y a une mode pour les chants 
militaires comme pour les vête­
ments ; des mélodies qui jouis­
saient d’une grande popularité il 
У a cinquante ans—ou—moins 
sont aujourd’hui oubliés : tel est 
lé cas de “Marchons légèrement” 
et de "J’aime l’oignon frit à l’hui­
le, j’aime l’oignon quand il est 
boni”. Naturellement, lés chan­
sons les plus vivaces sont celles 
qui ont un cachet satirique ;mais 
on relève de très anciennes mélo 
dies “cumulatives”. Ces derniè­
res, on le 
récits dont les différents couplets 
dépendent les uns des autres de 
façon à former une espèce de 
chaîne sans fin. “L’Alouette” 
(différente, d’ailleurs de celle 
chantée au Canada) est un type 
du genre. On peut citer aussi, 
dans cette catégorie, le vieux, 
"Jambee de Mayence".

"Un Jambon de Mayence : Boni 
“Ca commence déjà bien :
"Nous allons faire bombance :
“A ce festin il ne manquera rien, 
“Car j’aperçois Deux Jambons 
Etc, etc............ ............................." ’

Cette chanson est intermina­
ble, parce que basée sur la nu­
mération. Ce genre est toujours 
en faveur auprès des hommes fai 
sant route à pied, pour la seule 
raison qu’il scande bien 'le ryth­
me de la marche, berce douce­
ment l’esprit et fait oublier les 
longueurs de l’étape.

(A suivre)
George-Nestier Tricoche

, F l; A. 
Vet Ac- 
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Au cours du mois de janvier nous recevions une let­
tre de l’Association médicale canadienne nous demandant 
de publier dans nos colonnes les articles qu’elle nous en­
verrait sur l’hygiène publique. Croyant ces articles d’in­
térêt général, par les conseils pratiques qu’ils /enferment, 
nous répondions que nous étions prêts à nous rendre au 
désir de l’Association à la condition que ces articles nous 
seraient envoyés en français. ^

Plusieurs semaines passèrent sans réponse.Nous croy­
ions que l’association ne daignerait pas se rendre à notre 
demande. Mais non, ces jours derniers, nous recevions le 
premier d’une série d’articles sur l’hygiène, rédigé en fran­
çais comme nous le demandions. Nos lecteurs pourront le 
lire dans une autre page de ce présent numéro.

Que faut-il conclure? Si nous n’avions posé cette ques­
tion et que nous eussions voulu publier ces conseils très 
pratiques, il nous aurait fallu les traduire sans rénuméra­
tion. A Toronto—cette association a son bureau-chef à 
Toronto—on aurait ri de nouveau des canadiens-français 
ou acadiens de ce pays qui se mettent si facilement au ser­
vice de leurs concitoyens de langue anglaise, sans raison 
et sans rénumération. Notre connaissance des deux lan­
gues nous aurait valu, comme dans bien des ças, la risée 
de ces gens. Comme résultat pratique, on a dû recourir aux 
connaissances bilingues d’un des nôtres pour traduire 
ces’articles.Cette reconnaissance de notre langue vaut bien 
le timbre dépensé à cet effet, surtout lorsqu’elle vient de la 
ville de Toronto.

Pourquoi ne pas agir ainsi dans tous les cas? Pour­
quoi ne pas exiger des maisons de commerce avec qui nous 
faisons affaires qu’elles nous çcrivent en français? Si ces 
maisons sont désireuses de notre argent, elles devraient 
au moins nous le demander dn français. Nous créerions 
ainsi de nombreuses positions pour des sténographes et 
employés de bureau bilingues, qui dans la plupart des cas 
seraient do nos compatriotes.

“Si nous voulons du français au Canada, c’est à nous 
d’en mettre” disait un jpur Mgr Belliveau. Si nous vou­
lons plus de français dans nos écoles, c’est à nous d’en fai­
re sentir la nécessité, en tout temps et partout: dins notre 
papeterie, sur la devanture des magasins, dans les rela­
tions avec les maisons de gros, avec les différents services 
publics, etc. j

N’y a-t-il rien de plus humiliant que de voir, 
coin d’enveloppe, un beat: nom français surmonté d’un 
“After five days return to”. Nous réclamons un timbre bi­
lingue, nous demandons, des employés bilingues aux pos­
tes, pourquoi? Nous n’en avons pas besoin si nous don­
nons à nos correspondances un caractère unilingue,si com­
me nous le voyons souvent, nous adressons nos lettres A;
“Mr” ou Mrs X,___St. Bazil, St. Leonards, Clairs, Grand
Falls, Green River, etc.

Ces jours derniers, en ouvrant notre courrier, noqs 
constations que sur les huit lettres que nous avions 
devant nous une seule venait d’une personne de langue 
française, homme distingué par la position sociale qu’il 
occupe. Et son cqin d’enveloppe, en anglais malheureuse­
ment. Nous montrons cette "andmalie à un ami qui était 
près de nous et lui de lever les bras en l'air en (lisant : “Que 
pense-t-on obtenir dans nos réclamations lorsqu’un hom­
me de cette importance semble avoir honte de sa langue?”

Il n'y a pourtant aucune humiliation à se montrer die 
la race à laquelle pn appartient, et nous le répétons pour 
la centième fois, avec taçt d’autres, nous y gagnerons tou­
jours dans l’estime de nos cpneitoyens anglais. Ceux-ci 
ont une grande fierté de race et n’admettent pas la lâche­
té chez les autres. Ils ne nous respecteront en autant qt^e 
nous nous tiendrons debout.

rt S.Holt 
McCon- 

Riordon, 
rçour Ja- 
-orne €. 
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Naught.
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Ottawa a fait des progrès é- j 
normes depuis la Confédération. 
Autrefois, elle avait une popâla- I 
tion inférieure à 20,000 âmes; c’é I 
tait la résidence des marchanda 1 
de bois et des bûcherons. Aujour .1 
d’hui, la capitale du Canada est 1 
une superbe ville modèle, ren- 
fermant une population de pins 
de 120,000 âmes, sans compter 
celle de Hull, sur l’antre rive" de 
a rivière Ottawa. Dans un rayon 1 
de trois milles autour d el’hôtel 
île ville. On compte quelques ISO, ;1 
dOO habitants. Les visiteurs sbot 
toujours transportés d’admirati* ’1 
>n à la vue des magnifiques édi­
fices publics et privés qui bor­
dent les rues, où règne une pto- 
preté parfaite. Les voies fences |
urbaines, le système ^éclairage Ц
perfectionné témoigncnra'nne ad 
ministration sage et a*4ve. La 
ville s’est développée constant- - 
ment depuis sa fondatiot?:*ses pro 
grès n’ont pas été entrxyés par 
les spéculations hasardeuses. Sur 
tout depuis 1895, elle І grandi 
sensiblement, et son avenir s’an­
nonce assez brillant pour que 
tous les Canadiens puissent par­
ler de leur capitale avec un or- 
gueuil justifié.

SJ

, sont en somme des

іç Les dépenses pour l’embellis­
sement de la .ville ne doivent être 
regardées, que comme des moy­
ens d’accroître le prestige de la 
nation entière. "Non pas seule­
ment notre capitale, mais la vô­
tre”: voi|à la devise des citoyens 
d’Ottawa. Et ils sont très sin­
cères. N’oublions pas en effet, 
què si le Parlethent du Domini­
on a comblé la ville de ses fa­
veurs,_ celle-ci, en retour, a payé 
plusieurs millions de dollars de 
taxes dont le pays a profité indi­
rectement.

■ ■ora
■

k-t(Sffts
OUVERTURE DE

LA LEdlStATURE 
(Suite de le page 1)

déral. Les délibération^ de cette 
assemblée ont été franchement 
et ouvertement conduites et ne 
manquerait pas d’améliorer les 
relations entre les femHers et le 
gouvernement fédérai. L’ajuste­
ment des subsides pour la der­
nière année a été réglé J en plein. 
Il ressort des délibérations de cet 
te conférence que 1 amputation 
de toutes les parties du pays dé­
sire promouvoir l’intérêt géné­
ral du Canada.

La police "provinciale a été or­
ganisée l’an dernier et a" rendu 
de'précieux services à la provin­
ce et contribué à maintenir le 
bon ordre. Le but de" cette orga­
nisation est de policier ces dis­
tricts surtout où il n’y a pas de 
police municipale.

La législature sera priée de 
faire un octroi substantiel à la 
lutte contre la tuberculose afin 
de venir en aide aux municipa­
lités dans le maintien des tuber­
culeux qui sont dans l’indigence.

Le gouvernement s’est effort 
cé d’améliorer la situation de l’in 
dustrie dans la province. Le dé­
veloppement de l’énergie électri­
que à Grand-Falls devra alimen­
ter plusieurs importantes indus­
tries, telles que moulins à papi 
er et à pulpe. :

Le crédit de la nrovince est ex 
«lient et les oblgations de la 
province ont été vendus très a- 
vantageusement. ,

Pour la première fois depuis 
I adoption de la loi de la vérifi - 
cation des comptes publies en 
1918, l’état financier de la provin 
ce accuse un surplus.

Allusion est faite à la pensi­
on pour les vieillards et le 
vernement fédéral assumera* 
plus grande part de responsa­
bilité jpus ce rapport, ce qui per­
mettra à la province de pouvoir
vitif^d^ '°* *8 P6?3*00 *ux

k

68
W

La nature n’a pas marchandé 
ses dons à lacapitale. Sa situati­
on géographique est incompara­
ble. On a su en tirer un parti ex­
cellent. La Commission d’Em- 
bellissement d’Ottawa, fondée 
par sir Wilfrid Laurier, 
tribut, pendant plusieurs

V
A a con- 

annérs LE LINIMENT MARTIN 
C’est le meffieur

ES- Vraie Performance
et vrai Confort

L •
І ex* 
e de 
ntres 
mo­ isTtnp

i soi* 1d’ex*
qdel- 
I les 
at à

sur un Voua ne pquvez obtenir 
ce* qualités que dans le 
Chrysler “52". \
Іл confort pour adulte 
une carrosserie ample en 
acier et bois;

Une vitesse caractéristique 
du Chrysler, jointe à un 
fort dû à la facilité de fonc­
tionnement de son moteur 
insurpasaable;

Facilité de conduite 
jamais expérimentée dans 
chars ae vendant moine 

que $1500;

Elégance et beauté de lignes et couleurs do 
nant 1 exemple—aujourd’hui comme toujou 
—ad reste de l’industrie ; j

Moteur “Read Head” du /
Nouveau Chrysler—fabri- /
qué pour tirer parti du gaz /

jte Pression> donnant /_
12% de plus de force avec J dW
une plus grande vitcsse.une V V J
plus grande facilité à mon- Л 
ter les côtes et une écono- 
mie de combustible, équi- ГI 
pement standard sur modè- ' B J
:!Lroadster ,du "62"- 73” et aWjres modèles du nouveau /
U2 c. v. Imperial “80", ou / 
a un léger coût supplémen- /
dileé SUf t0US 14 autres mo /

Assurance et44
bilité qui, résultentrH
d’une précision de 
manufacture totale­
ment inconnue dans 
h construction des 
autres autos à bas

$il u-
iroad ЯAdes

occa
imé. prix;con

I Les inévitables té* 
sultats supérieurs 
du génie Chrysler 
e* et de la qualité 

I Chrysler dtandardi- 

sée dans quatre 
dèles variant de 

$870 à $9105.
, Voilà ce qu’est le Nouveau Chrysler "52"— 

què la faveur publique acclame comme la plus 
grande valeur dans les chars, à bas prix.

і m
і encore

VA
/gou-

une

» 1
1»r

‘ .L’administration provinciale 
doit pratiquer l’économie jusqu’à 
h frugalité et ne saurait encou- 
nr de nouveaux fardeaux finan­
ciers.

Les comptes publics seront 
soumis à la Législature, avec es­
timés des revenus e( dépenses 
pour l’année courante.

Après la lecture du discours 
du trône, la réponse à l’adresse 
a été proposée par M. Colby 
Smith et secondée par M. Moore 
L’hon. A.-A. Dysart, chef de l’op
ment" du а0ЬаГОРО* I’1*>urne*

. ,
,e e vain à Sa Fiancée”

"Les Pages Fémii

ai i>r Coupé .........—$870

Routière (rumble aeat) $70 

Touring

Sedan, 2 portes................880

Sedan, 4 portes.______ 930

Coupé de Luxe...™.____ 930
(avec rumble seat) 

Sedan de Luxe. ™.... STOOD

t f. a. b. Windsor, Ont. avec 
fard (fret et taxes en phfa).
\ M U*
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Un nouveau rédacteur-en-chèf DUi, “Dans le vaste monde” va 
occupant le fauteuil de 
tion à "La Revue Mod 
des améliorations noi 
s’étant produites dans la 
tation ainsi que dans lafcœflBKfrgp ïïriasTSSü
IWraison de 
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tWT îdac- vous véhiculer vers des contrées 
V et de moeurs étrangères et meme..
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*AGB QUATRE LE MADAWASjKAEdmundston, N.-B. 1er MARS 1928

"F 1Plus l’altitude du Jardin est élevée, plus Une est !v 

le qualité de thé qu’il produit.
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жÉ " 1 Gaston Chambrun£ AV^
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il її\PEIm.. mg> ü
Grand ‘Roman Canad: 

Par Ji.-F. SIM<
Inédit, .

Tous droits réservés 1926, par Edouard 
8 Ste-Elisabeth, Montréal, >. Q.,
5 volumes aiuprix de 25c, pat la malle 30e.

152 {
OÙ l’on peut se procurer ces 8 et Лm'

produit tine Infusion nche et sans égal.

і
LA CAPITALE 1 Jlé ï3!hon père, sapait ses projets fu- 

__H___  [ tnrs. Mais faisant bonne cpnte-

Tous les chemins conduisent à LA PAROLE DONNEE ; —Marie-Jeanne, л elle est sans
Ottawa, du moins au Canada, • î fortune, n’est pas sans mérite •

tbÆïîïsïïfc'—і t4 *- P»» ?e, Jssurjie ttsr
En plus d’être le capitale, Ot-1 parents, sans trahir 1 emotion qui tent à mojns. celui ; ,a n_ 

tawa est aussi une belle ville pos- 1 agitait, au sortir de la maison drait, aurait en telle une femme 
sédant un superbe hôtel, le Châ- Bellaire, Gaston S était enfoncé laborieuse, jolie et sage. 
teau-Laurier, construit suivant sous bois et avait gravi les PW- —Je suis de ton avis rénon-
les modèles des châteaux de Fran tes qui le conduisirent an pla- dit le père ; pour sage et iolie 
ce qui ont contribué à rendre Гаг teau de "La Sapinière . La, ас- еце n-a peut-être pas8 sa pareil- 
chitecture de France fameuse; et coude aux traverses d une vieille |e dans la région* de plus elle 
nommé d’après l’un des plus il- clôture, il laissa ses regards pion n-a pas ,peur de la besogne’mais 
lustres hommes d’Etat canadiens g£r dans le Val de la Pommeraie qUe rapporte le travail d’une 
Sir Wilfrid Laurier. On y trouve et a majesté sereine du paysage, femme qui a en même temos à 
aussi les édifices du Parlement, à pénétrant insensiblement son a- tenir son ménage ?... Ses ouali- 
eux seuls méritant une visite, a- me> assoupit le tumulte de son tés ne suffiront pas à garnir la 
vec sa ,Tour dé la Victoire et son sa”g- huche. Un
carillqn renommé mondiale. On L-e long versant des "Deux- tirerait 
y voit le canal Rideau, endroit Montagnes dévalait vers le flete 
idéal pour une promenade sur ve Par de larges encorbellements 
l’eau, et plusieurs autres choses étagés et en une chevauchée de 
iiïtéresantes. Le Musée /national petits dômes verdoyants, dont les 
avec ses collections farrJeuses of- teintes nuancées se dégradaient 
fre un intérêt particulier. peu à peu, jusqu’à leur fusion

Les chemins de fer nationaux harmonieuse avec l’azur du ciel, 
du Canada ont u^i *rvice de Insensiblement, sfes yeux é- 
trains très commode four aller blouis en s’abaissant, se repri- 
dans laCapitaleT Pou/ ceux, ve- rCnt aux visions plus proches. La 
nant des provinces nfritimes, il splendeur de ce paysage, bien 
y a un c&Hyoi qui raccorde avec 4ue familier a son enfance, em- 
l’Océan Liirfite” quiltant Mont- Plissait Gaston d’une enthousias- 
éal à 9.45 duSniatiif et arrivant me jusqu’alors inconnu.Un-grand 

à Ottawa à 12.4\de/’après-midi amour s>en dégageait ; le jeune 
sur semaine et à ÎSôJle dimanche". homme se sentait possédé par 
Autres services : qijtte MontréaÜ_ce coin de terre, dont le charme 
à 4.00 tous les joifsVxcepté le "empoignait son coeur.TJn apai- 
dimanche, arrive à fjttiVa à 7 30 seipent et une force naissaient de 
du soir ; quitte MoAréal aSS.45 du t’empnse du pays stir son âme- 
soir et arrive à Ottawa à 9C50 les En lui se révélait une foi capa- 
jours de semaine It à 9.55 ІеЧІІ- ble d’affronter le temps et de 
manche ;quitte M/ntréal 10 15 dit triompher des obstacles. Il ne mo 
soir tous les jour# et arrive à Ot- difiérait poirit le plan de vie qu’il 

latin Ces con- s’était tracé ; demeurer fidèle aux 
l’accommodati- fiens- a sa race, à sa langue, à 

la terre qui l avai# vu naître, et 
dont il sentait l’amour croître en 
son âme. Cet amour serait viva­
ce comme les arbres du terroir.à 
qui chaque printemps verse une 
lève victorieuse de l’âpre rigueur 
des rudes hivers canadiens. Il ac­
ceptait l’épreuve, ûr’ du triomphe 
■’mal.

Les pieux tintements de l’An- 
relus vinrent le tirer de sa rêve­
rie et lui rappeler l’heure du re­

foyer paternel ; d’un pas 
nerveux, comme si déjà il mar­
chait à la conquête, jl descendit 
'e sentier qui le ramenait au seuil 
familial, qu’il franchi d’un air 
rarasséréné.

—Enfin, te voici exclama sa 
mère: tu me fais bien jeûner ta 
présence !......

Et l’on s’attabla devant un me­
nu aussi copieux qué séduisant.

Le premier appétit satisfait,Al 
phee demanda :
—Eh bien, as-tu fait un bon em­

ploi de ton après-midi ?
—En montant au plateau de la 

Sapinière" pour revoir le “Val de 
la Pommeraie” je suis entré pour 
donner le bonjour à la veuve Bel 
taire.
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pKg| S’il-Vous-Plait!

Les Poissons Frais
Bdu

gars papvre ne s’en 
pas avec la charge des 

deux femmes; un riche a le droit 
de demander une dot à sa fiancée 

Bah ! on passe là-dessus quand 
on s’aime bien.

—Ne , crois pas cela, mon gar­
çon; ces idées de jeunesse ne tien 
nent pas devant l’expérience de 
,a Vle- L’est très beau d’être a- 
mooreux, jnais pas à la condition 
ae sacrifier son avenir. Dans le 
mariage, il né faut pas calculer 
sur les besoins de deux; on ne 
s épousé que pour fonder une fa- 

,i“d-

continues dans le chemin où tu 
is si bien parti.

Gâston garda le silence; il ne 
vou a. point entamer une lutte 
quil sentait prématurée; mais 
un malaise assombrit son regard 

Le repas touchait à sa fin; le 
pere s assit dans ,la berceuse 
"Urra„sa Pipe.’'e fils alluma une 
cigarette, ils fumèrent 
tout en dirigeant la

MEUBLES A, VENDRE
■ Meub'es en bonnes conditions 

'rmrenant gramoph >ne, nuchi- 
i^-à-coudre et à 1avpr, couèhet- 

• à bébé, set's]
- -nêle à n*qi!e 

varrhé. S’adrb* 
h. rue St-Fr:

; ’ lctnn N. B 
' !fs-19 jasiv.

Avocat
AUEPERLAN -4 HADDECK — MORUE 

FLETAN -USAUMON — HARENG 
рОЩТи — FIUETS de morue, frais et fumés.

j V*e chambre à cott- 
Le tout à 

er à J. A 
is, Ed-

Av

, BVi & Legumes
•C-AGNEAU-VEAU

Vo
BduI

BOEUF -I . ' .1 y Гт PIJP-MC
Nos nombreuse s am 

merce et les noml reux 
comptoirs sont ut 
nous offrons.

s d’expérience dans le com- 
üÇnts qui fréquentent nos 

e garantieSje la satisfaction qOe

CoUecti.I • sonne intére isée dans 
'.les terrains c ? Henry 

я -V ’’ pSSysse rie Riviè 
1 “t aussi ceux qui

eVgdreS- 
1 oarbisse

Je­
une fille Juki

misa
COlîtr? 

•:mt oriés < 
'Л:мг-: di=* i

Speckh â 4 \J. J. DAIGLE CO

4f^ 23 fev. ST.1

M*' -,.^,TS DEMANDES
SSnties ac ives, hom 

'•"*”= neu .ent faire 
’ parsemai îe en ven 

,-u7VVVa

\rcbitectawa à 1.13 du 
ois offrent tqj 

on des salons.
En plus de ces convois, il y 
convoi automobile qui quitte 
Montréal à 11.55 de l’avant-midi.

Pour plus d’informations s’a- 
tresser à 1,'agent local du C. N. 
’. ou écrire à E. W. Robertson, 
gent-générql des passagers ', 
loncton, N. B.

mfmnnnnnnnoonoiinuj
I4une 

posément, 
conversati­

on sur u„ autre terrain. Althée
avait éprouvé une grande salis- ... , • • ,
fac mn, au récit de l’affectueux І ' ■ШСІІЄ. V*rs > cr°'x Lagny’ 
intérêt que Monsieur Blamon Г' ,С.Пу SU,S pas rcndu avant
semblait témoigner à son énfànt: ''°'*.......
attentif longtemps à la 
tion, il était devenu 
rêveur : sa

kins dans 
imté. Plu* 
Nulle.Vous

ton sauta à terre. affaibli l’intensité.,D'tngine au 
glaise, le père Frank vichstonc, 
venu/ au pays sans foi tune. f;V 
d’abord en ervice d’une comp-i 
gnie chargée le fournir au P; 
cifique Canadien, les !mis m 
cessaires à la construruor.

Dun pas leste, il enfonça au nombre dimmigrants britani. 
creux du entier. Dan la olitude, qUes. Intelligent et actif, le jeu 
emotion intinie de on âme s’i-fne ouvrier obtint de bonne her 

ientifia avec la religieuse beaut. re l'estime et la confiance de s. 
le cqtte nature encore sauvage patrons. Promu chef d’équi-, 
lu il traversait ; la vergerolle mis contre-maitre, il passa pi. 
obehe mariant leurs douces nu sieurs hivers dans les chantiers 

mees a celles de lepilobe et d. lu nord delà Gatineau. Une cin- 
a verveine, ajoutaient l’agre juantaine d’ouvriers différant <1» 
nent de leurs senteurs à la sym races, de langue, de religion 
ihome de tendresse et de melan -aient sous ses oïdres 
toile, qui chantait au fond de son /д suivrei
ocur. Malgré le trouble où l’a- ■■■■■■ ■■
aient jeté la veille, les paroles 

le son père, sa jeunesse ne dou 
ait pas de l’avenir. Il y aurai* 
utte sans doute : la victoire n’er 
serait que plus belle. Sa rêveri<
’avait attardé ґ il pressa le pas 
Quand il atteignit le lieu du ren 
iez-vous, il vit la voiture arrêté.
;t Je geste impatient dont sor 
père l'appelait.

—Eh bien ! Gaston, tu as donc 
Tftné! lui cria Alphée. Nous a- 
vons encore un bon bout de che 
min avant d’être à destination e* 
e soir approche

Le jeune homme escalada len 
tenient la roue.

—Bah ! argua-t-il, dès que nous 
wrons à la croisée de Genos.nous 
p’aurons plus que deux petites 
ieues de descente.

—Oui, mais auparavant, nous 
en avons bien une demie de mon 
tée fit le père en secouant les 
guides sur l’encolure. de la ju 
ment. ' У ■

Celle-ci coucha les oreilles,sans 
oour cela al langer l’allnre. La cô 
te était rude. D’une cadence é- 
gale et patiente,e!le allait le corps 
*.mbué de vapeur et blanchi de 
ecume due aux frottements des 

traits.
Le faite atteint, elle partit àif 

trot; le chemin dévalait sinueux 
dans Ja dirçefon de Lachute.Apx 
саоЬЛ heurtés des chemins de 
-ampagne.uccéda bientôt !» doux 
glissement des roues, sur l’as- 
H'e de ta bourgade. Rue de
itewto lM V(,ya«r'rj **-«•«
■ Bien qu.. ,lr races diffère 
les ji»à; f:. mille f Paient t,vh4

У’л’’

-Allez toujours, je vais couper 
au court en prenant 4e chemin

a un
*4s 4e f 

тгое-еі cohi 
•- Г) tails

forestier; attendez-mo: à son dé-іегсе 1
IV

"i- tion
s Coran 
Ouest, 

'•Intréal. conversa- 
peu à peu 

pipe s’était éteinte 
sans qu il songeât à la rallumer 

Dans, son 
une idée qui,

HUILE JAPONAISE"^>!DRE
.••uisincl 17par 
I b r

'—'Ut. fn

-

(JAPANESE .OIL)
Si bien connue pout son efficac 

é pour usage^ejctérielr, pougrbi 
latisme, enfluresMeAioints, brot 
bites, maladies pulmftHûj^s, etc 
4c la bouteille. The 
ies and Supplies I

tour au esprit, il caressait 
. s’y affirmant

persistence, suscitait dans 
coeur, une douce émotion.

—Julie, prononça-t-il soudain 
il ne convient pas que Gaston 
nous quitte sans être allé déposer 
une prière sur la tombe des 
grands-parents; puis l’oncle Lud 
ger aussi serti content de le re­
voir. Je vais écrire un mot à nos 
amis Richstone; après-demain 
nous irpns souper et coucher à 
Lachute et de là,
Tons à Saint-Philiope d’Argen- 
teuil. saluer les vivants 
'es, défunts de ta famille.

I
і indeur avec Lompti

rnaise 
1 11 pre- 

4^4’rnti'ce, salon.
-Sçnutn e, cili- 

•> ixième ^ _
•’• coucher b><jeux N'"bl

'’-»« à co cheri^ ----- -
4c hsin, t iis gar- 

'«'eme état

son

/• .le.1.
, Amherst 
Ijt-—21oct

MAISON DE BENSION 
COUTURE

. CORMINNERIE 
—Bon Sefx ice en Tout— 

-haussuMs *p irées et livré. : 
\ Bon licite.

BRODBRU• trois 
-'"..Y litg, dêlx cham 

T d’un lit Aussi hangar à bois 
rt'hle. S’adresser à De- 

’""" Victoria, Ed-, 
’ --П M R_ 41П-І n. O. 22 d

S
j

nous montre-

b r-Bérubécomme rS T T E N T : O N .e St-Je; 
■63—4fs-3

■Xlundeton, N.-B.
III

LA VISITE AU PATQS DES 
ANCETRES

;• prends de 45 à 
•’ '’espn.ee de 4 à

‘ e :eign»c 
.mal com

*< l’our renseignenie 
і Mpns. W. A. Hadlet, Stans- 
f ■ I, Québec.

314—22s.-lm.-28. 1

J renards 
semaines, 

à toVt lecteur 
TtPHJcs attra-

‘•nb r\p fi V
—Tu as eu là, une heureuse

EKcrHS SS-fës
va,s yf,uxJ ..... „ complaisamment prêtée

~ pSifT tü? ïïfebs s&xîsrs ж-Ou,, oui. elle est courageu- eIle s-était munic, en vue dW

s&esbrsis: ssWfX-i’pyjt
deiîx'àns^eHe'sera6aveugleaV8nt -e. d’ailleurs, les tÆ.SS-

-Aveugle!......s’alarma Gaston ' L fatîi e 7/7uh'Tw™?! ■
et son mal est sans remède? 'lime rêèe. b,en ,e^-

—IL faudrait qu’elle cessât tout . . ' '
travail et de cela elle ne veut en- La v0,ture Ie devait les trans­
tendre parler. Ce serait un grand ’'[>rt,er "u.e de Saint-Bénoît à La- 
malheur pour elle et aussi pour chnte<_¥L 1 automobile de .Mon 
sa fille, qui devrait gagner le »ettr Richstone aurait vite fa?* 
pain de sa mère et le sien de gravir la côte tortueuse mai»

—Mais insinua Gaston, elle ne "'ttoresaim. nui. sépab Lachute 
sera ÙW forcément abandonnée; Saint-Philippe, 
ne peut-eelle pas trouver un di- Sûr un iovçux claquement de 
gne garçon, qui l’épouse et qui fo«eï. la jument partit d’un trot 
1’alAdf ? , * allègre. Jusqu’aux ,env’imns de

Alphée haussa les épaules. Samt-Hermas, a route côtoie le 
—Quel épouseur voudrait une cour,"d'un large ruisseau: sans 

fille sans le sou, qui en eurchar- ia*p..- sensible, elle ne levient
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tr-nguay rl’Edmumj 
vét dre ou à échang 
•о-î à 1a ville on terre à' 
*-»rne >’adresser à Charl™ „ 

,4g..*y, St-Jacq- es, N. B. 
tri"—j.n.o-7o

n Cas- 
ston\ sont à 
ÎNodkir mai

. І У:

A VOUS, і tonsieu; I 
Une bonne :haise et 

un l^grWr d'e ;périence 
vous attehden — avec 
clipper électrïl) i^ou pei­
gne et ciseaui 
vous donner la coupe la. 
plus prompte ït la plus 
Mie que voui ayez ja 
mais eue. Shat poo, bar 
be et message aussi, si 
vous le désirez!

■ Щim-

Vos Chers Défunts
- m

I wmSi vous leur distribué» de» 
cartes mortuaires qu'ils pla­
ceront dans leur livre de 
prières. ^ -
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aises

D
J

ICA- T L. I S. Adrien^ m
6 M. SSte Perpétue ut ïélicitfr
7 M. S. Thomas, cor* atxA 
S I. S. Jean de Dieu, coof.
9 V. Ste Françoise Romaine.

Г*MEMENTO■
Edmgdjg#^J*EУ « • • •H. Ce que l’on doit , I 

connaître au sujet, 
de la tuberculose

F»
Memento homo !
Cependant que, dans le pénombre de l’église,
Sur les fronts inclinés qu'effleurent ses. vieux doigts,
Il laisse s’égrener un peu de cendre grise,

Et le vieillard, ailé d’un large surplis blanc,
Où sa main ascétique a des pâleurs de nacre,
Mêlé, en son geste grave et noble, un peu tremblant, 
Aux tristesses d’un deuil, la majesté d’un sacre.

Memento !.........Rien ne dure ici-bas ; tout a fuit,
Gloire, richesse, amour, qu’on s’acharne à poursuivre 
Sont comme ces lueurs de couchant, or ou cuivre,
Sur qui flottent déjà les ombres de la nuit.

Notre vie est un songe, un nuage qui passe,
Et nous ne voyons pas, rivant nos yeux au sol,
Que sur nos fronts la mort, ainsi qù’un grand rapace, 
Rétrécit chaque jour le cercle de son vol.

Memento!........Sou viens-toi que tu sors de la terre,
Et qu’à la terre, un jour, dqit retourner ta Chair___
Ainsi parle le prêtje en son langage austère,
Apre et fortifiant comme un breuvage amer.

\

Et la luxure éteint sa prunelle de flampie ;
L’orgueil se courbe, et tous les péchés capitaux, 
Tous ces fauves rôdeurs que nous avons dans l’âme, 
Réfrènent un instant leurs Appétits brutaux.

Sous l’oblique qui tombe des verrières,
Les fidèles se sont agenouillés, fervent»; :
Et l’on entend monter vers le ciel le prières 
Qu’en songeant à la mort- murmurent les vivants.

dit le Prêtre A demi voix.\
10 S. жііш

S. Grégoire le'
13 M. Ste Euphrasie, viesj
14 M. Ste Mathilde, reine.

S. Longin 
S. Julien, mart.
S. Patrice._________ , »
IVe du Carfiote. s, СутІ\е 
t. Joseph époQx de B.V.D 
S. Nicétas, évêque.

21 M. S. Bénoit, abbé.'
S. Zacharie, pape,
S. Victorien.

.24 S. S. Gabriel; S. Shnéon. m.
25 ]P.| De la pension.________

L. | Annonciation de la B.VT
M. j S. Jean Damascene, <£1 
M.| S. Jean Capistran, c.

S. Victorien, m.
N.-D. de Pitié; S. Prosper 
S. Amos, proph.

xm-Chirurgien
Dr. Honoré Cyr I
Médecin-Chirurgien I 

Oculiste ■

ftWdfa. N-B. I

Avocat тгп:N. B’• i J.-E. MICHAUD 12 P-
La tuberculose est guérissable 

si elle est découverte en temps 
et traitée convenablement. Cepen 

sez considéra- 
apporté chaque 

année par suite dè cette maladie.
Réfléchissons sur ces deux faits 

IJ nous parait que les diagnosti­
que ne se font pas assez tôt ou 
que les tuberculeux ne reçoivent 
pas les soins convenables dès le 
début de la maladie. La médeci­
ne n’ÿ pas de secrets. Les méde­
cins, partout, ont les mêmes cott- 

ujet des maladies 
і demandons pas

Bureau: rue St-François, 
autrefois occupé par M.

Pius Michaud. 
Edmundstoo, N. B.

15 Ш16dant, un nombres 
ble de décès esFrai 17 S.

■R? if« ГГ
"îdrfc]
20 M.1

'MéAdirntchirurgien
Casier-P. “S” ’

. Laporte ■
CLAIR, N.-B, 1

Spécialité { (tmmm I
Keun.de Bure«u{JJ^ftio**B

Jv.Tél.: 46 23

A.-ÉL SORMANYі
26 M
27naissances au s 

mais si nous n 
leurs conseils, il» ne peuvedt pas [Il 
nous aider. Ill

_! C’est pourquoi nous conseil- I 
Ions à tous et à chacun de se fai- I 
re examiner une fois l’an, par jjj 
leur médecin de famille. Par ce 18 ‘ 
moyen les médecins sont Aptes jjj 
à découvrir les premiers signes jjj 
de la tuberculose, du cancer et ”

I d’autres maladies.. Mais pour 
1 ceux qui ne suivent pas ces con­
seils, il nous faut leur signàler 

- le symptômes de ces maladie a- 
fin qu’ils puissent les reconnaî­
tre et prendre les moyens de les 

, éviter ou de les gilérir.
1 Nous donnons ici les symptô­
mes de la tuberculosy. Un ou

Plait! 28
29 ЯN. В.
ЗО
31

тті/
$ Entrepreneur

I ABOUCHER
Avocat *Albert і. DIONNEE BOITE AUX 

QUESTIONS
| Peinture—
І Tapisserie-^ Imitation» 

il Frais Funéraires | 
{Spécialité: Réparation de» 
| vieux meubles. —
’---------Hotel. Tel 06-21-

B A.r / Avocat, Notaire Public
més.

Bureau ; Chez J. Tète 
Voisin de Jos' É.

Bdmundston N. B.
Bard.

68 J ЛQuestion:—
Est-ce une faute degarder ses 

1 gants durapt lamesse( 
і réponse:—

On doit retirer ses gants pour 
acevoir un sacrement, mais ce 

n'est pas obligatiore de les an- 
ever pendant la messe, quoique 
e soit l’usage ordinaire, 
lues don

Comment fait-on disparaître 
’es taches de teinture d’iode sur 
a peau?
iéponae

Des application de peroxide 
>ur auront raison de ces taches, 
luestion:—

Pouvez-vous me donne.- un 
moyen de guérir une personne 
lui a le hoquet apres chaque re­
pas? X !
Iéponae:—

On conseille de boire à petites 
’.orgées un verre d’eau très chau­
le et légèrement salée pour com­

battre le hoquet.

J’aimerais avoir une recette 
faire le sorbet à l’orange ?

r-onr une dizaine de person­
ne*, on emploie selon la wro<- 
eur k ju* de 6 à 8 oranges le 
este de deux ou trois et cinq li- 
tes de sucre. Mettez à bonillir 
me livre de sucre, dans une pin- 
e dean pour faire un sirop au- 
mel on ajoute le jws des oran- 
jes et l’écorce râpée de deux 
ruits, puis un demiard d’eau et 
è reste du sucre. Laissez repo- 
er oendant une heure, puis Mire 
«rendre dans le congélateur. 
'Gestion:—

Est-U vrai qu’en certains pays 
Eglise catholique permet le ma- 

^•gn^des prêtres?

Oui! Cela est vrai, pour quel- 
;u« rares paya de l’Orient. Dans 
Eglise orientale, le célibat «’est 

m^osé qu'aux évêques et aux
mome^Mais là même, le nteria-

шіїШЖ
^ avant le diaconat Et 
ondes noces leur sont interdites

>

AU . V
lection h Pharmacie h
IJ.-A. CHAREST, I VANWART

voirir^i^lpostel

I compte” prompte I Service Courtoia
И-TACQUES, - N-B. J Téléphone 189-21Щ

le corn­
ent nos 
ion qtte plusieurs de ces symptômes peu­

vent apparaître même chez 'des 
personnes non atteintes de la jjj 
maladie, mais leur présence doit 
suggérer au malade qu’il en par­
le à son médecin afin que celui- , „ . , .....
ci puisse en déterminer la cause. fho“ de leurs enfants ils ecou- 
Un délai peut éloigner l’occasi- ?его"1 ce.» c°nse,k de la ra,son 
on de se faire guériret, en plus, la Plus simple : 
le malade peut devenir un dan-' 1—1î£ cro,re aux raP"
ger pour ceux qui l’entourent. і P°.rt? des enfants, sans preuves 

Une toux qui persiste un mois tres ’ 
ou plus doit être suspect!

Une toux accompagnée de fi- , .
ivre, et si cette toux est récur- <1 interrogatoire qui pourrait lui
rente, ne doit pas être négligée. ,a,SS£r P*nser 4UF vous аУ« en" 

Un état continuel de malaise, -v,£ dc d°Ter ,tort au* ma,tresj 
si ou non accompagné d’une per-;- ¥"* P'“S 0!î' ra,son.’ ne>" 
te de forces ou de^oids, doit être ,na,f J 00”" tort au ma,tre de- 
étudié vant I enfant;

Le crachement de sang est un AUer tou^ si™PlemeMt s’e,*
des premiers symptôme!. Lors- pl,4uer- se"s P^-P^s avec le 
qu’il arrive chpz quelqu’un ap- mfre«..°! Ia ™a,tresse; , , , 
paremment en bonne santé, il est 5" S ..le ma,.tre a. tort et le 
généralement le premier signe de re£onna,t. n® Jamais, au repas 
la maladie. Une digestion^ désor- ‘t т Л
gamsee continuelle, particulière- Г кіі и enfant, 
ment si elle s’associe avec une 6 TEvltfr ,les ,octutlon» f:,eheu 
toux et une perte de poids, de- n0mm<
mande à être examinée. Ah!,e ™\,tre a,d,t 11

Protégeons-nous. Aux premi- Л t T'! ' Ce8’
ers signe* de danger, demandons «"e brute Tu lui diras que ça
et suivons les conseils que nous !ent f a Unt
donnent ceux qui ont des con- ^ ....... 1 f 1 dcs P*S
naissances et conservons notre « t ,santé. Il faut j» rappeler:

Pour questions concernant la ’.ГЯ"? 'f-S çnfants ont, ,c? °" 
santé. écrire à l’Association M6 r«>|ks tres fine^ .et une l..g:que 
diçale Canadienne, 184 nie Col ^« oppÿ qu on ne croit
lège, Toronto, Ontario. Une ré- 2 —?“e les 1™,t,res et »a'tres-
ponse personnelle sera envoyée ™L°mLb.ea“™U,!.de Pm”*5 -ê* 1“ 
nar écrit , л gatements avec les mille defauts.

les mille malices des enfants que 
nous' leur confions. Leur travail 
est une rude tâcjie.

Vous travaillez contre d’éd i­
tion de vos enfants, tout rs les 
fois que vous diminuez l’autori­
té de ceux à. qui vous confiez cot­
te éducation.. . Education que, na 
turellement parlant, vous iie\-riez 
faire vous-mêmes... Education 
que les maîtres et maîtresses voua 
rendent le service de faire à vo- 
he place. 1

L'idéal

Arsène VERMENQUZE

4£ Le lavage’ doit sç faire par ma 
laxage. Ne jamais trotter les tri 
cote. Rincer dans une eau égale­
ment tiède, à laquelle on 
jouter aussi une cuillerée 
pe d’acali par litre. Essorer-tou 
jours en prenant entre les mainr 
tans tordre. Il faut éviter à la lai 
ne mouillée la trop grande cha 
leur et les courants d’air; mieux 
vaut donc faire sécher les tricot; 
dans un appartement. On re­
commande de les rouler dans unt 
erviette-éponge qui absorbe peu 

4 peu l’eau. Quand les tricots 
sont à moitié secs on les repassi 
~n les tirant tous alternative 
ntent dans le sens de la longueu 
-t de la largeur. Cette dernière o 
ération est très- importante ; d’u’ 
юп repassage dépend le plus o> 
moins de souplesse des tricot.

- Habits-froissés 
Lorsque les habits sont frois 

és dans l’armoire ou pliés tro- 
«ngtemps dans unç. mâle, sus 

pendez-les «près avoir humect' 
un linge propre mouillé les par 
ties froissées.

ââ * I
BEAULE S MORBSETIE I

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices pubttes et religieux, ■

constructions à l’épreuve du feu.
3VAR BEAULE ALBERT MORISSETTB I

. h.i»y t fi lé.i B.A.A. A.A.P.q. Ж.Х.С.А ■

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

peut a
à souArchitectes

I\ 2.—Quand l’enfant fait des “rap 
ports”, ne jamais lui faire subirengine an 

eJchs'.inc, 
01 tune, i.v 
me comp-і 
nu- au P 
5 liois m 
rurtmr.

britam, 
:tif, le jer, 
bonne he1 
mee de si 
f d’équir, 
passa ÿii, 

s chantiers 
u. Une ciii- 
iifférant de 
religion
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comptables:—

P, Lansdowne Belyea W. Clarence McNiece
C, A. * C. P. te,

SI I
f

BELYEA ET MCNIECEf
i.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Villa de CampbeUton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

pbellton, N. B,

NSION 
3DERU

Tout—
!t livret's ,

ÎIE

RECETTESMoncton, —:eau:ft-jenn,-

BOUDIN
Détail. — 4 tasses de sang, ' 

'ivre de gras de lard, 1 tasse d. 
fait, 4 oignons, épices mélangées 
sel et poivre.
MODE DE PREPARATION 
'.joutez au sang, le lait, le gra 

haché en dés, les oignons coupé 
finement, les épices, le sel et lf 
poivre. Mêler le tout, ictroduir 
dant les boyaux préalabtemen' 
nettoyés et faire cuire dans <l 
l eau chaude qui. ne bout pa 
laisser refroidir. Faire rôtir dan 
a poêle avec du saindoux. 

SAUCISSE
DétteL — 6 livres de maigre d 

porc, 2 livres de gras de porc r 
PiS^^.aingé*s' scl e‘ Poivre
MODE PREPARATION. Ha 

cher le viande au petit

nbé -r PAPAMac №’V«on, N.-B.

rré— І Aux parent», ; v 

CEUX QUI VOUS
Рмгеї Sût

hjreWnltlvefnent 
4fiueAlère; d-ur 
•сїячйвп» leurejggBK-SBiy

E=i«S":
lie de Tabac Te
, mets "Comme Par j 
•j*l Sitrprise Dca
^ятттт 1 d > -■!' 1,1 ' ’

REMPLACENT
: h voir ef»1udrss Si les parents tiennent Vrai­

ment à ce que les maîtres et maî­
tresses d’école fassent "quelque

abonne, Qné.; | m
ion і notre cou , 
Otfuc de primai. Jі 1 “

im
•л
jts

f
.^•га-.'у-адгп-. ,

!..

pour bie nélever l’en­
fant. c’est l’entente cordia’r des 
parents avec les éducateurs!

Voulez-vous me permettre d’a­
jouter que ces réflexions ont en
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bientôt adieu à 1 
Plusieurs sung 

nées chaudes et 
• la Cote 

ou d. U CUteurme où Щ P<A.r- ' 
rôtit passer cette saison parmi 
les fleurs et le, arbres verdoyants | 
ou se baigna* dans les eaux sa. 
Ues, en attendant le retour de

аЬГч1 ; •1
AgrieoШі I

IWtoMduslvementde
ZSsLîtS saa i’giaaet, la Farine

rtKà,r£E5"
ШІ ÿ4^”^-

■ dans les
щШіІJ

,

jfl' . v T *"X' :■ -, '• 1
Ert-ce le temps de peut S= procurer, ton. deux, і An bout de oueto

| chakrnM terre, &S£ »■

L J^-r- ex sæRemarquez que nous ne de- ce, une sorte d. *“/ P=u de terre pour faciliter l'épan-~ts*rx,Fr^ fe ---r*
krtemps de le fai*?” — cir nous contact de'la terre'mouiüfe « ’ °n ePandra généralement dam 
sayèns, tous les cultivateurs sa- peut en conclure nu’ei A™ °* un, .terr*'n •«ger, une vingtaine de 
vent, que la majeure partie des de, qu’elle mannne J. if aci" tuIée« “РеиШез de comptes de 
ternes de la province de Québec qu’il sera avant»™ ,d jCh1“ et 060,3 rt des volaiHe^'-de la fer 
manquent de chaux. , donne“ li ar CS , “ me”’ 4-і ont été fournies àt«,

Toutes nos terres fortes corn- de l’acide produit*Не 4°' en faisaient ia dema^:
pabtes, difficiles 4 travailler, qui cence ou sf le n»ni« , nves- Cette initiative a donné des résul 
souffrent de là sécheresse; 4L bien ne change и’Пе со*Г‘ encourage,nt, q^jT
addlt® OU noirres, on peut en conclure que la w,’ d1?ui,.lcs cultivateurs, les petits
acfdes.Xeur lesquelles poussent contient du calcaire et «„u terre avlÇUltcurs et beaucoup d’auft? 
la petite oseille, les nsnoncules, analyse rhimL. 3e“h une producteurs de toutes les сГЛ 
ІС5 fougères, les laiches, les ca- faite à un ІаЬогяіо г quant,tatlvc gories, d’un océan à l’autre tien ^ bénéficieront d'un SWSSffîîSryS

'еи”‘ condition.1** 4W emti,0rera t0ut d6 fourSrS^ît* 1̂-

Les terres compactes en se- ner encore.Ug de ,UI *" doP" pértmentale. л——
toht ameublies, *e travailleront II faut avoir soin ; ■ ^ 4a tenue dc c ejournai men
42S faÇl emcnt, deviendront plus les petits eLTs dTridit* fïMnt sucl ne contrarie en aucune fa 
P^meables à Гаіг et 4 l’eau et de pas toucherai la terttLi fa T *' 50 ,ivr« «-viron sort

l “Uffnront moins de la pier avec les do gts car là L™' de™' tonne et k double à
ui.rrLX’ M ter7® ,<8é"3 °С- Piration des mtih^’“t tou^ РГ|® ?.Ur une }erre forte, 
l^rront un peu plus de eompa- jn peu яНИр c _r,.. Si 1 on emnloî#- ri*» i«ut Б,і prendront plus de éo%7re- sultS a idC et faUSSerait |e ré- chaux 
g» |"ieatx les éléments fer Nous supposons

a *■ *"
que nous venons de mentionner 

En un mot, bien rares sont les xr -
d. AL A"' bénéficieront pas . ,003 av«>s Je choix entre une A ,--------------- pius ra
wir »!, agC' °" .P601 •<» décou- f°uk de produits calcaires dont P*de plus complète qnA fa
fchLfaLm<>ye? dn,n Petit «sa' “ principaux sont pour nous P°U"lère^de pierre et plus fine
fchmnque que le cultivateur peut И chaux vive, et , L’epandage de la pierre «L
nécLsiîé dtrL',Si’il d°Ute d^k'boMteP,Te iChaUX mou|ue (car L fa°fL Г’ de difficulté.mai, 
de « t.., ^aU>H “O morceau pate de chaux) (calco) °”J fa,t de préférence en au
un 2-hLLm 1 de Pre-dre tX‘P°ur repondre à notre tou- „“G®’, par,ce 4U’°" a générale-
l'on LL i de la krre q„e і* Р/!"!,еге question, disons que ®!?‘ pJ°S ,e temps de fa fai™ і 

j e*ammer. de la délay- chaulage Se fait de préférence eîîe,5a,son qu’au printemns 
dans de 1 eau pure,en unie bond 5-n automne parce qu’alors on Quon emploie de la chaïuT vi

'ÏÛe?LuiPUidS.d>,ajouter S- îspr,de Ph,s de tcLs e p A!,°u du carbonate, ifert ^eo.'
•ou d’v^ff S dac,de “urfatique “ que les transformations et l’ac 'L ?as ,es enfouir paT?, 
|OU dy enfouir un ruban de na- ‘ » n pIutot kntes des matériaux lab°ur, mais de les incoronr,.- 
P,er tOUrne-so1 bien, que ^ chaufage peuvent"^ 2'«'«n« à la ££*£,'-

eTXLl ,n,rs mbis d'hiver ÜX nt 'S
3.ïfe рЛи°*‘ .t

* •■ vi.
«*» &TÆ 5Æ ,uDs,rd- '"p- «»»

•îlî" er * •». "4 .’»£гждйг
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que, en Colom 
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“aux rendra ce Voyage 
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40TICE IS HEREBY GIVEN J 
lut the Saint Leonard Electric f 
-ompany Limited duly incorpo- •- | 
•ted by an Act of the Legisla- | 1 
ive Assembly being Chapter 1» \
0«rge V, 19U,і»Ні]фРІУ to '! 

h.e, Vgislature of New-Bntn - { 
a^the ensuing session there .» 1 

f,for amending itf charter in the 4 Ш
)llOWiniA • «« » . ?.v- >

I

ki>. ’ peu'
. 4 emploie de la pierre : 

moulue (carbonate de 
, chaux) dont l’action est beau 

comme c est coup plus lente -t A„: -nu* l» vi-."/*,en.te- « qui conviem
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mouture 
sera d autant plus ra •

POISSON-і FRAISÉgFE?
■tiéeetfuméee — Haring gan*
Aussi ligne spéciale ie Viqnde pour ІеЖштсЬе 

Livraison à dotmeile jj. Téléphonez chez

Bros-

-DDECK—MORUE 
4AN * HARENG 
s X, Pointu — Morue fiait"Son action

mique. :’capital stock al Ь 
-У be tocresaed 6 і

’■
said -Company be ! !
|rty on its busi- Й 

of Madawa,- |j

'Compeey be A J 
i contract 
тХеієс- uM

TM

(a)
-0Ш he said (\mp!

o $50,000. V
(b) That tRe 

uthorized yto \ 
less in tb£ Cou 
togencrfly.

(c) ySat the sauf
iutho*ed to enter in 
with Xhe New Bronse 
tic Fower Commission. _ „
. (r) Th*t the borrowing powefriL I 

>f/the said Company be кттГЩ,

McAlihdin
Boucher, ÎOtTi *t .tnt!

Ruç Capada
Edmundston, N. B.

\ Téléphone 200
« voisin du magasin Rjpe

4 V
{■fi ТЬ-t the franchise Я the • 
id Company be extended and ■ *: 

amended.

/Ivîïï.,iy*hdw“IWra'-
4 fs-16 fev.
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F«d E. Rivard, 
President.Iаr
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mm upc mura
COMPANY

»----- ,мі
Il nous fait plaisir ^annoncer au -public que nous 

avons établi un système de coopération et d’informa, 
lions dont^le public [*>urra .bénéficier gratuitement,

Nous incitons dpnt le( public à nous consulter 
pour toute infohgiatjbn d’assurance désirée.

E.-J. HUBERT-----------TèL 129-31

François fiERUBEL^—Tél. 130-41 
Françoif/ROUSSÇAU--Tél. 15-41

ErftlUNDSTON, N.-B.

'M
*

ABANQUE PROVINCIALE 1
DU CANADA

NOTES LOCALES | Cette Vie Moderne!
- vMf. 4L і... 4

Engendre la Constipation, 
W Corrige “Fruit-a-tives"

Ш я
! *—Mme M. F. Poitras est ac­

tuellement en voyage à Montré­
al par affaires.

—Nous apprenons avec plaisir 
que le Dr. P. H. Laporte se re­
met promptement du malaise qui 
l’avait confiné à la maison pen­
dant quelques jotirs.

—M. Jos. Morency, banq 
en obligation de Québec, est ac­
tuellement en ville par affaires.

—M. Antoine Soucy' de Clair 
était en ville ces jours derniers 
par affaires.

—M-. Octave Berlin, industriel 
de Mdfttpjoli, est actuellement 

en ville dans l’intérêt de son com 
mercé.

mIncorporé* par Acte du Parlement en juillet 1900

- - І 5,000,000.00
....4 5,810,000.00
...... $50,716,000.90

N. B.—Cette banque est la seule au Canada ayant 
institué un Bureau de Commissairte-censeUrs 
posé de sept membres, et dont les fonctions 
sistent à s’assurer que la Banque possède en tout 
temps, des valeurs liquides pour un montant égal à 
au moins 50% de ses dépôts d’épargnes.
Conformément au* règlements approuvés par ses 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
Prête pas d’argent à ses directeurs."

4Ж
del sendee, j>eeeyâi, eur evil, 
Fruit-e-tivee . Touf aie nsnz 

ont weed.
Trermil _

et riehei, ddOiu d’
Tint lee ГоееЛПш 
D*nrdîoeire, le eonefe 
1 * F mi t-e- (ivee * *—j J 
et »»re mSlds el 
rdtsblit et meietiJ 
teetinete normale, Zee le dfinflle 
vie parelyee cher, il plupart d’entre

25e et 50e m bette.

ilГ ші etCapital autorisé „____
Capital payé et réservé......
Actif total (au 30 nov. 1927).
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fté
LE DEP1 in- t

m L’HON.
M G L’>

deux soeurs. nouvelle pour ce qu’elle vaut.
Est née à M. et Mme Frank Pour ma part, je crois quoti 

Gibson une fille baptisée sous a été bien sage de pourvoir 
les noms de Marie, Alice, Burni- premier, lieu à un cimetière, cat 
ce. Parrain et marraine, M. et connaissant les gens du Coin; jè 
Mme Joseph Lévesque. ne doute pas qu’il soit de pfe-

La grippe a fait son<appariti- mière nécessité, si ta secte еШІ* 
on par ici et montre pas mal lçs réellement dq s’implanter4cb 

Monsieur J. P. P. Uérubé, a- grifffcs. Espérons qufel les gens Si notre évangéliste çut été 
gent d’assurances de la Rivière- prendront toutes les mesures né reçu partout comme il le fut au 
dit-Loup, і est décédé dimanche cessaires pour qu’elle ne soit pas camp de notre ami John J. cet-

Mme Léo Bélanger, une fille dernier à l’hôpital de cet endroit trop maligne car l’hiver a été te rumeur n’aurait certainement
baptisée sous les noms de Marie4) après quelques jours de nydadies passablement dure pour la mala- pas sa raison de s’accréditer 
Léanne, Réjeanne.Parraln et mar seulement. die. Espérons que le printemps
raine, M. Aldéric Picard et Mlle M. Bérubé était avantageuse- va ramener avec les beaux jours
Al vine Pelleti*. ment connu dans notre région et la santé à tous. C’est avec plai-

sa mort sera regrettée. sir qiie nous le verrons venir
— "car l’hiver n’a pas été très doux.

En certain temp's le froid a été 
assez piquant.

j-i CM
NAISSANCES LA3 tüj/ Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président 2* Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU M. ^J.B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec 
Vice-présideîit du Bureau des Commissaires-Censeurs 

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

Ші L’HONLe 25 février est née à M. et 
Mme Michel St-Germain une fil­
le baptisée sous les noms de Ma­
rie, Simonne, Jacqueline. Parrain 
et marraine M. Stanislas "Cyr et 
Mile Aime Cyr. ~

Le 29 février, est née à M. et

- BUX

DECEDE
RA

m
K&.a,s

1CHS.-A. RQY, Gérant général 

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

Ш| LAC RA gouverne» 
gance du « 
lo des liqs 
les divers i
y-tt

;Lé 21 dernier est née à M. et 
Mme Thomas R. Cyr, de Rivière 
Verte, une fille baptisée par l’ab­
bé A. J. Lynch sous les noms de 
Marie, Lilianne, Berthe. Parrain 
et marraine, M. Patrice Cyr et 
Mlle Azilda Cyr, oncle et 
e l’enfant.

REMERCIEMENTS Naissances *
Le 31 janvier est née ill, et 

Mme Damase Long, une flUe bip 
tisée sous les nom* ф Marie. 
Martine, Juliette. Parrain et mar 
raine, M. Alphonse Nadeau et 
Mlle Juliette Nadeau.

Lg 6 février est né à M.et Mm# 
Pit Beaulieu, un fils baptisé sou* 
'es noms de Joseph Honoré.Pir* 
rain et marraine, M. Honoré Ni» 
leau et Mme Edith Pelletier. 

Le 14 courant est née і M. et

Monsieur . Alfred Gagnon de 
St. Basilej et sa famille remer­
cient cordialement les parents et 
amis qui lçur ont témoigné beau­
coup de sympathies à l’occasion 
de la ihort de Mme Alfred Ga­
gnon.

•««•avoir 
freinte deAU MAGASIN DF,

Mme Jos, Michaud !"
RENT DE
Crepe Plat 

25. pour :

t. '
1 RIVIERE-VERTE Z

%

Zsoeur

AU COIN Le chef 
né le"Щ

■ -Æ
- . il

BEAU SUCCES IVbGRAND A^Sl
Jolies Robes4

Valant $20.
$10. - $12-

L’activité est assez grande ici, 
v a beaucoup d’ouvrage et peu 
de nos gens sont oisifs.

Plusieurs de nos bûcherons 
sont revenus des chantiers,mais 
ici comme ailleurs, je crois, nul 
n’a fait fortune. Les pluies dilu­
viennes de l’automne et la nei­
ge abondante de l’hiver ont beau 
coup nui aux opérations.

Les voyageurs de commerce 
sont nombreux mais nos 
-.hands n’achètent

surI
Nous apprenons que' M. H. E. 

Marrnen, électricien de la ville, a 
passé avec succès les examens 
qui l’admettent membre de Vins 
titut Américaine des Ingénieurs- 
Electriciens. .C’est une distincti­
on peu commune au Canada, 
et neuf personnes seulement ont 
ce -titre dans la province. M. R. 
S. White, électricien de la Cie 
Fraser, est un autre membre de 
cet Institut.

été chargé, 
te sur, le a 
la proviso 
était le ju 
sur la oou[ 
parti. La r 

:%Л g 
comme

ML Dysa

McCORMACK 
HONORE PAR LE 

SAINT-SIEGE
I

і . Mme Edouard Pelletier une 
baptisée sous les noms de 
rie Laurienne. Parrain» et 
taine, M. et Mme Hector Souey,

Le 13 courant est lié £ M. «4 
Mme Alexandre Càron un (jld 

, mar ' baptisé sous les noms de laugh.
dfcnce car .’argent ^"mf Emile tT™'
assez rare et nous n’achetons que Л"£ TSSSLtS
eL’hltal nilCR|Saire" , , - * M® SA

4 îssjfcgfTLSLssrs аутййаГаЗя
H r .. taire fait des affaires  d’art op“L ^l’ap'Sicit^ èî ju
M. Cognacq légué piditt “.tan avec r“" est maintenant pleine ’voie de

cent millions à . affen r.'Xitl’Académie Pnu.çehe E‘ ^

àbsuïtgJbts* tZiïtÆsrg ü.’yrs,i2?S!3: üsjSI

Ш trs SÆtrTÆ
ture dont la broche aurait déjà rem ment peinturées,
1 iSTtfïe quecette.ru. mercien^eî qS4a âdlsï::

=‘3агж ft
===~—--edMitiik -5

! 'ri’ -

Ж15.
Londres, 24, '— Le journal ca­

tholique Universel 
sa première édition que le Sou­
verain Pontife a conféré à John 
McCormack, le fameux ténor ir­
landais, l’honneur de la pairie pa 
pale avec le titre et la dignité 
de cotùté.

M. McCormack est déjà che- 
valér commandeur des (Jrdres 

de St- Grégore-le-Grand et de 
St-Sylvestrè.

Cette offre vaut pendant toute la 
sant le 10 mars. /

line finis- y trannonce dans
jf .
r? '-JSe

s

PROFITEZ DE L’AUBAINE!
p

. M d’iE* n.H І ’Л 4er » non-:/tII
eues coiisulm*rAs J mission des 
der par lessic

Jf

\ "

C4*t Fho
d,

M;

DEMONSTRATION s’il était en 
tien de la

.1,і ЇЩВГ і DU M. A-J. 
poté du cm 
été l’orateur 
gracieuse al

tt -

TENOR DECEDEASSIS
SFn

Nice, France.— Edmond Clé­
ment, qui oit la réputation d’être 
le plus grand ténor du monde, 
ces dernières années, est décé­
dé, en cette ville, vendredi der­
nier. J

шт
■ ■' ■ - du PLUS GROS ' : jf І

m
MEILLEUR m ce.

CHE"S tien plus 
Législature 
çais, en acctOLET <

1 і
tatkA VENDRE m

Le Dr. MAVEC VUES FOIN de première .qualité à 
vendre au prix соцгапй S’adres- T 
ser à DONAT DAIGbi ancien­
ne demeure du Dr 
mundstep, N.-B.

4’
p

■ 1'VfVendredi 9 Mars
VU SOIR

ti |-j:
P’-v'-4fs\16 fev.

■x l*
A HUIT HEURE

A Notre Saloiyd’À^tomobiles
PERDU

tm. Quelques minutes J ius tard 
elle était introuvable. I rN» de

45мП“тіаи SaCriSta" Л

Ш- і f N
w7

mУ*П”*“,'е mmruebve dcitionstration et vmNdécouvrire* 
les quabtes qui font la supériorité du plus GroXt Meilleur 
Chevrolet. Un expert de. uines de le General nWravo« 
donnera toutes les explications concernant les'Caracté­
ristiques mécaniques

.I • ■ ;jW'I Яі іP '• • 1
ONf DEMAI

Deux voyageura, 
demoiselles; pour taL 
licitation à domicile.

jt

j I
F I

I

8mes de cette extra hommes ou 
la sol- 

dresserDans toute l’histoire de Г 
années de progrès incessa 
•xiaté une voiture à bas

. SftwflЙГ,
' I I fournira les raisons.

v -, Vdia® • e ■ due vrtiia

lomobile . . . durant les tribe 
du Chevrolet ... il n’a jamais 
ix plus moderne, plus belle eh 
os et Meilleur Chevrolet. Cette\ 

léressante et instructive, vous en

t ^ N ^ <'аз^оп^иаУ| mds
ÆIXV

ШACCORDEUR DE
M. Victorien Lavi 

deur de pi 
tuellement 
maine. Cet 
vices devri 
gasin 8e J.. D. 
453-lf-I m.

NO

ШіШ
-x ‘e, accor 

renoirtiné, est ac- 
Ш rfcur une se- 
R. désirent ses ser 

au ma- 
іау.

І5- 0 \ 'f■ • - чиє vous dyez l’intention d’acheter villeun auto
ia7
Monde
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